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LE TRES SAINT sans corrti4îonl, comubienl plus ne de. pour s'abandonner à la licence la plus le bonheurenest à l'instant même banni.
vois-nouîs pas honorer le Très-Saint effrénée. En matière de religion, bien Bien des personnes en font aujourd'ii
Cour de Mirie, Préservé non-seulement des esprits ne veulent plus admettre la triste expérience. Combien de larmesCŒ UR DE M R IE e to -hte coiipioiimsenais aussi d'autres croyances que leurs opinions. d'une inconcevable amertume sont ré-CRU R DE iv ARde toute corruptionmorale, c'est-à-dire Et dans les rapports qui existent entre p ;mdnes en secret ? Que de soupirs, s'é.du pbles differentes classes de la société .ne chapp;t 'involontairement de certainesD'A'I'ii S Il2. :ne lt voloite exempte de toute atc- voit-on pas lautorité des chefs affaiblie, poitriniies oppressées, trahissent un cdo-
tinEon eodoil née, comnine fut celle de et l'insubordination des inférieurs tou- leur lonîgue, profonde, irrémédiable,

irie. l;ais>e nuje place libre et bie tpré- jours croissante? Ah ! le mal est grand, que l'onî s'efttorce en vain de cone-mtrer
pa réo à lanour divin. Aussi, le Cour de invétéré, radical. Y a-t-il un remède as- en soi-même ? Or, pour comprendre une
cei her si pure fut-il rempli d'un s sez puissant pour le guérir? Et s'il existe, aflliction, on sait qu'il faut en avoir per-

méditations pour lous les jours du anmeîur & Dien très-parfait, et d'autant; où est-il ? Le remède, le voici : à l'or'gue il sonnellement gofié le fiel; pour y coin-
plus aidentt que le Dieu qu'elle aimait I arrivé à son apogée. il faut opposer l'hu- patir, il faut avoir un coeur sensible et

MOIS DE MARI E e "4t solipr'op " "Fi " " Elle a aiié Dieu, milité la plus lr'of°"de. Elle se trouve bie" n i et de toits les rmurs, celui
dit S. Alphonse, plus ue tous les Saints !dans le Ceur ch' Jésus: " Apprenez de d'une mère est le mieux fait pour conso-

preuIm ensemble. Si la flamme sacrée de moi, dit-il, qIe j" suis doux et humble lei. Mais quelle mère est incomparable
tour ses fêtes et pour tous les l'alîour divi n a pu impressionner si vive- de! Coe.i i ' Mati. Il. 29., Mais ce Cour à Marie, et qui a plus souffert qu'elle

E-:DIS ti: î,.ANNIi [ment lue cœur (de S. Philippe de Nri, diviniment, infliiniment humble, est-il ici-bas ? Qui ne comprend maintenant
Du mie de ses coles *elargit puoi- donner possible à la créature de l'imiter: Oui ; pourquoi Dieu a réservé à ce siècle le

tirées des Suvres du Saint Docteur place à Son impétuosite, il faut conclure Marie l'a éinité au.plus sublime dégré, développement de la Dévotion au Très-
que les a rdeu rs qui embrasèrent le Cour et voilà qu'à son tour, elle vient dire à 1 Saint Coeur de Marie

rA :LE de la Nière de Dieu sont vraiment lit- tous les hommes: - apprenez de moi que O vous qui pleurez ! vous êtes peut.
comprehensibles. Après le Cour de je suis douce et humble (le Cour. Ne être courbé sous le poids d'un sombre

R. P. ST-OMER .lésuis, il inest done pas de cœur Iti imé- vous laissez pas effrayer par la pemnsée désespoir, ei vous croyant àjamais voué
rite u culte aussi distingué (lue e Coeur que je suis la Mère de Dieu, car je suis au malheur. Non, non, le Dieu que vous

i vol. (i-1 de 500 p.: Prix reié :i u ts virginal de Marie, puisqu'aucun autre aussi votre Mère. Mes enfants, n'avez avez oublié est trop miséricordieux pour
cœur n'a aimé Dieu autant que iui. pas honte (le vous abaîisser àmoun ex- vous avoir abandounîé. Elevez vos yeux

lL TE.mVCLEL DE COEL/I DE M.lt/E 3. Si nous considérons le Co'ur de emtle, il vous sera doux de im'iiiiter; si humides du côté du ciel: voila le Cour
Marie par rapport à nous, nous le trou- vous miniiivoq uiez, je Vous en donnerai la de Marie qui se présente à vous commeMOIS DE MARIE veroîs dig-ne aussi de la plus haute vé-1 force et la grâce. " Le premier pas à faire un asile doenîé au nialher par le Dieu
nératioi. Car son amour a le caractère dans le chemin d l'humilité, c'est: de se dle toute consolation. Allez à ce Cour si

IN'TRODUCTION. "t.les quali tés de aiîmourt' m:ternel. Oui, montrer enfait, enfant de Marie. Ainsi le bien fait pour vous comprendre ; allez
Dieu a mis pour nous en Majie un veut Celui qui a dit dans l'Evangile : verser lais ce sein maternel le torrent

E circ e et Opporliunité de la Dérotion amour de Mère. Aussi que n'a-t-elle pas " Si vousil c vous convertissez pas 1t si ide vos larmes ; allez, ne craignez pas ;
cu Ceur le Jarie soilfert dans son Coeur pendant sa vie: vous ne devenez senblables à de p2tits <'est un Cour donné tout exprès par le

mortelle our nous enfanter a la vid de 1ei/ans, vous n'entrerez poilt dans le rov- Cour mêime de Jésus aux chrétieis mal-
Admirables sont les invenitionîs de la- la grâce ? Quels déchir-ements de Coeur anme des cieux. " (Mati. iS. 3. Des yqte leureux qui clercheraient eu vain ail-

moir diviii !... Désirant s'assurer à tout i a-t- llpasI' enduerés en prévoyant les la iRine de ll'humilité voit l'homme s'a- leurs lta consolation, le pardon, l'espérant-
prix 11: coîquîtte de nios âmes perdues par ofeIIses Continuelles l's hom es cuvers baissce, ne fut-ce qu'en observant quel- ce et l'amour.
le péeIt" le Père éternel ne s'est pas con- Diei. notre peu d'aioiiir pour J.-C., la q lue légère pratiq u e de dévotion en -son
teillé1 d- nIus doninier sou divin Fils pour perte eLte d'iini si grand nomîbre (le honneur, elle vient aussitôt, pr utsoi se-
Sauveur. il a encore voulu nous doitnler. chétiens ? Mait'ieianlt qu'elle règne danls lconîs, détruire eni lui le principal obs-
MÂlitE 'rurî- Mè-re. DIe mîêmne qîu' il créa le ciel. son Coeur continue à palpiter de'acle à la grce, iqui est 'orguei tdoitM

i t J-C.~un C<ii- faltoit e.rpres pour nous tendresse putir nous ; quand ustiS l'ou- Saltatnti est e1 tpère : 1sa conierel captM
aîimer. indignes pécheurs que nous son- blions, elle nie nous oublie pias,elle veille uiui. Gen. 3. .5.)
mes, ainsi il daigna forimer en ..MAnIE un à notrte bonheur, elle compatit a nos 2. A l'orguIeil. corruptioin de l'esp-it'E)UR PERPETEL DES H0MESCour doué de la plus vive tendresse et peinîes, ele nous recoicilie avec notre se jomLîL odrdmnairement la volupté, co" SE
de li plus touchante miséricorde pour Jge, elie itous protège, dan1s os dan- riptiou eilt1 eir. Parmi ls ch rétiens, il ,
nous reconcilier avec lui. Si lat mission gers, elle nous comîbl. de s's biefails. v a cote, il faut l'avouer, bien des
du Ci:is de JÉcs est d'èt-e notre Média- Ah ! purios-ouls ie pas aimer ui tlti ames pores ; iais hélas ! à Côté d'elle, avec 1llistoire de lmage et du Culte de
teur anprés de soit Père, l'office du Coeur .Ceir de eMère, et n'a-t-elle pas dmroit à (lue d'tres dégadés ! celtes-là, il faut Notre-Dame du tuel.Secours
de MAillE est d'intercédet en 01notre faveur. li.u culte spécial le notre part ? les préserver du souille si contagieux di -d

auprès de son Fils. Quels charmes doit Il stuit ic lat]Lie enotre piu\:é toit vice ; c"eux-ci ,il faut les régénérer. PourP RLE
donc avoir pour nous la dévotion à ce grandir chaque jour envers le Co-ur de atteindre ce donble but, quel moyen
Cour maternel dont l'unique désir est Marie. comme elle ie cesse de grandir plus eflicace pourrait-on trouver (lue de Père HENRI SANTRAIN
de nous procurer le bonheur céleste! envers leCo:ur de Jésus. Ces deux Cœurs lixer l'auttention des fidèles sur une per-
Pour concevoir de cette dévotion toute sont si inîsépîarableienut unis par la sonne digue, par sa pureté absolue, de 1édemptoriste
l'estime qu'elle mérite, nous allons en chaiîîe d'or de l'amour, que nous tie leur servir de modèle on tout, non cii les
méditer Ftexcellence et l'opportunité. pouvons manquer de plaire as Fils lors- effrayant par la supériorité de sa iatire, Deurii'e aélition. reviue urec le pIucsitrand son

1. Pour comprendre l'excellence de la.quIti'id nous voit VénmérerI le Coir de sa mais en les attirant, au contraire, à elle,
dévotion au Cour de Marie, il sufflit de Mère. L'effet d'ue telle dévotion, sera par toums les charmes capables de séduire 1 volume in-12 ................. Prix :.63 cts
considérer ce cœur en] lui-même, dans, de iois unilr étroitement à J.-C. par la tiui csuri, humain? Voilà ce qu'a fait la
son atmouir pour Dieu et dans sa te- gr-' sfi qse nHou4 puissions dire avec sagesse infimie, qui dispose tout avec LETTRE DE MGR. PONCEAU
dresse pour nous. l'Apôtre et plus encore avec MIarie :je force et avec douceur. Elle nous propose

1. Considéré en lui-mrne, leCoeur de vis, u1o1 lus mîoi, mais J.-C. vit en moi: le modèle de pureté le plus beau et le vicAIll-'. tO -rocUiNAu, . iAUU.
Marie est, après le Cour de Jésus,l'objet Vivo autem. jam nîon ego ; virit 'ero in plus accompli ; ce modèle, pour ètre plus
le plus digne de notre vénération. Pris r Chriisus. Gal. 2. 20) attrayant, est une mere ; et pour être Tournai, le 31 mai 1873.
dans u sels matériel, il est, cei efet, Auss la Sainte Eglise n'a jamais sé- plus doux encore, c'est le cœur d'une Rvérens Père
un dsIC plus nobles organies dli corps le arm dats s dévotion ces deux Couurs si mère. Quel sest donc ce cSur ? C'est celui J'ai lu, tavec non noins i'attrait que
la M're de Dieu, c'est-à-dire du corps mtimme iét lis. Dès qu'elle coinen'a de la Vierge par excellence, le la Vierge le fruit, votre beau et savatt ouvrage
le plus saint qui ait été formé après d'ador- le C'psur de Jésus, elle se mità qui s'appelle l'Immaculée, de lit Vierge sur la saiite Vierge...J'ai rencoiitré, sur
celui du Sauveur. Ce Cour est main- vénèiirer le Cour dc Marie d'unîî culte sut- quue la Saiite Egii. u proclame toute belle ce sujet, bien peu de livres qui m'aient
tenait glotrieux. Or, si tout hîonîore d'un îîpérieur à celui qu'elle rend aux Saints. et toute pure. .. a u autai(fue le vôtre. Il est digne
culte sinugulier, comme une relique rare. Ds qu'elle ouit approuvé la Fête, la 3. La corr'uptioi dd'unef saintt-Alhose, de ce
et précieuse, le cœur inanié d'un Saint Messe et 'flice du Cotii de Jésus, elle tupiie les pécheurs. Mais Dieu, toujours grand et aimable dévot d' l'aiugste
qui se conserve sans corruption, combien i pels à mp-ouve- la Fête, la Messe et compatissatt, a déclaré par la bouche de Mère de Dieu. Oi y vretrouve l'onction,
plus doit-on vénérer le CSur de Marie. l'Offic'- du Cour de Marie. Lt dévotion son prophète qu'il le veut pas la mort lha science et la tendre piété (lu1 Père,
Cou- animé, Cour' de ha M-e de Dietu auCu- de la M-e grandit dans lut même dle ces âmes égaris ; ce qu'il désite, c'est rehaussées encore par un style élégant
CCur uuni à soti auguste personne, Creur proportion que la dévotion au Ceui'u'leuruconesionier salut. ßz. 3. .) et tîui parfum de sainute poésie si puopes
glorieuix, béatifié, agissant ?-L'Église Fils. Ccs deux cultes sont aussi itisépt- Il nous eu a douné une pruve éclatante à charmer l'esprit ou rrissant le
invoque Marie comme R-ýiie des Ma- rables que les deux CSurs qui en sont el ]livra"t sonî tils uique à la mort de cœur. Je vous félicite de tout cour de
tyrs. Or, le martvre, Marie lie l'a pas enl-; l'objet. Disons iieux: la piéte enuver-s le la croix. De sou côté, le Fils de Dieu ce magnifique et excellent, travail ; il nie
duré dans son âie seulement, mais autsi Coeur de Maarie est le chemin providet- nous a donné pour Mure sa propre Mlère: peut manquer de contribuer puissan-
dans son Cour de Chair. " Oui, dit le tielleient tracé pour parvenir au véri- pouvait-il nous exprimer d'ulle façon ment à la groire de Marie et au bienu des
savant Muzzarelli. le Cour de la Très- table amour lit Cur de Jésus. Le CSur plus touchante le désir qu'il a de voir âmes.
Sainte Vici-ge fut le centre matériel eti de Jésus nous a été donné primitivement les péCh1u's sauvé ? Car, patout le Je vous remercie aussi de mi avoi
sensihble de cet inexplicable martyre ulie jparI le Cu de Marie: c'est aini qu'il cœturt d'ule mère a été regardé comme envoyé votre premie ouvrage le
son âme endura dans la passion de sot nous sera donné jusqu'à la fin du monde. le symbole le la boeté et de la mise- Cour de Jésus étudié dans les Livres
divinî Fils. Si l'Église veut qu'on hionore Excellente est done au plus haut degré ricorde. Mais comme l'iniquité semble saints," auquel celui-ci sert de digne
spécialementt in martvr dans lit partie la Dérot otin ai Cou- de Marie. airrivée à sou comble dans ces derniers pendant. Il fera mes délices le mois
de soi corps où il a sotitfert pour J..C., tI. Ajoutons qu'elle est oit ne saurutait temps, Dieu a voulu en quelque sorte, pr-ochtin, comme le second l'a fait pen-
à plus foi-te raisotn désire t-elle qu'onI ho- plus opportuntte dans le siècle orgueilleux. pousser la niséricordeu au-delà de toutes danit ce beau mois de Marie.
nore Marie dans son Cour, où elle a sensuel, coupable et malheureux dans le. limites, en olrant aux cou pables, comme Agréez, etc.
soulfert pour J.-C le plus grand des mar. quel nous vivons- moyen le salut, nion plus seulement une J. B. PocEAU
tyres. " 11. Jamais l'orgueil n'a levé la tête avec Nère, mais le Cutr d'une Mère, Cour vie. gen.

Pris dais u seis métaphorique, le plus d'audace: o-gueil dans les sciences, inépuisable dans sa bonté, imîvitîcible
Ceu- de Ma-ie signifi sa volnté, soil orgueil dans la politique, -gueil dans dans sa charité, Cur .qui aime le pé- TABLEA
amour. Mais quelle volonté fut jamais la presse, orgueil eu fait d'idées religi- cheu r de toute lt tendresse dont l'Esprit-
plus sainte? Car la Très-Sainte Vierge euses, orgueil qui a souillé l'espr'it île ré Saitnt l'a rempli pour aimer un Fils qui INoDucros
fut préservée nonseulement du péché volte et d'indépendance dans toutes les est Dieu. LVRe PitiElta.
originel, mais encor'e de touît péché ac- classes de ha société. La scienice une veut 4. Le óhié et te mauîlheutt vonit ton- n ,¿eIIULr , e n~u~ 2.' ,,uit6t,
tuel, et même de toute imperfection plus se laisser éclairer par les lumières jours de compagnie. Il y a lonîgtemps a e.

quelque légère qu'on la suppose. Or, iie de la foi ; la raison, assure-t-elle avec qulle la Vérité mème l'a dit au monde PUuSÀcE E' muGHEss DE MiAII
sainîteté semblable mue s'est tr-ouvée dans emphase, luti suffit. La poli tique ua abjurté Misceros fcacil populos peccatumn. ( l rov.
aucune autre pure créature: elle est le le droit chrétien, pour le remplacer par 13. M.) Quand l'indifférence religieuse, Marie lantile tou e fapn la plus élevée tes cuéa-

privilge unique du Coeur de Marie. S le d-oit htal de l'intérêt t de la fouce. l'impeité le vice, L'oubli des devoirs les tres, en est ncessireent la plus pissate
domnc mtous venérons spécialement les La presse a secoué te joug de toute au- plus sacr-és, entrent, soit dans unîe nationi, t. M aE, t"iLt, EP'oUSE ET MIlRE DE DIEU.

membres des Sainîts qui sont conservés torité et imime tes r-ègles du boni senis soit danis uine famille, soit dans un coeuri, .Par sou in'nacul'e Conceptiout, Mario est iRut


